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Berne, 27.05.2024

Questionnaire de la Rapporteuse spéciale sur le droit à l'éducation

[bookmark: _GoBack]L'intelligence artificielle dans l'éducation et de son utilisation fondée sur les droits humains au service de la mise en œuvre du droit à l'éducation

Réponse de la Suisse


Réponse suisse composée en collaboration avec : Agence spécialisée Educa ; Conférence des directrices et directeurs cantonaux de l’instruction publique (CDIP) ; Secrétariat d’état à la formation, à la recherche et à l’innovation (SEFRI) ; swissuniversities.

1. Veuillez donner des exemples de la manière dont les outils et systèmes d'IA, y compris l'IA générative, sont utilisés dans le processus d'éducation et la prise de décision connexe dans votre pays, organisation ou établissement d'enseignement, avec des exemples de logiciels spécifiques le cas échéant.
a. Des outils et des plateformes d’apprentissage basés sur l’IA sont utilisées dans le système éducatif suisse, à partir de l’école obligatoire. Les élèves utilisent ces logiciels pour un apprentissage interactif ainsi que pour vérifier le progrès de leur apprentissage, le corps enseignant pour la préparation des cours. Certains fournisseurs ont développé des outils numériques alignés aux plans d'études. Voici quelques exemples: https://evulpo.com/fr/ch, https://hazu.swiss/hazu/education, https://www.classtime.com/fr, https://www.herby.digital/
b. swissuniversities, l’organisation faîtière des hautes écoles suisses, a publié en mars 2024 une prise de position pour une intégration pragmatique et dynamique des technologies basées sur l’IA dans l’enseignement et les évaluations au niveau des hautes écoles (degré tertiaire). Cette prise de position se veut assez générique, car chaque institution a développé sa propre réponse en fonction de son domaine d’activités et de ses capacités propres. Avec le temps, les réponses semblent cependant converger.
2. Veuillez fournir des preuves spécifiques de l'impact connu des outils et systèmes d'IA sur les apprenants et les enseignants et sur les systèmes éducatifs en général, qu'il soit positif ou négatif, et expliquer comment cet impact est contrôlé. Par exemple, comment l'utilisation de l'IA affecte-t-elle:
a. l'interaction humaine entre les enseignants et les étudiants : Les hautes écoles restent des institutions de formation principalement en présentiel, qui encouragent l’échange et la socialisation au sein de la communauté académique. Dans ce contexte, les technologies basées sur l’IA permettent toutefois aux enseignants de fournir des retours plus rapides et personnalisés aux étudiants tout au long du semestre. Ces retours peuvent ensuite être discutés directement par l’étudiant avec son professeur.
b. l'évaluation de l'apprentissage :  Pour les hautes écoles: voir paragraphe 3 ci-dessus, ainsi que le chapitre “Évaluations” du papier de position de swissuniversities.
c. la gestion de l'éducation : Une analyse de l’utilisation par les élèves de l’âge de l’école obligatoire de la fonction chat d’une plateforme d’apprentissage a montré que les enfants partagent souvent des soucis personnels avec le chatbot et ne se limitent pas à poser des questions concernant la matière scolaire : https://evulpo.com/img/press/NZZ_am_Sonntag_20240407_Seite_69_Vulpy.pdf. Par contre, il n’existe pas encore d’études scientifiques à grande échelle qui analysent l’impact de l’IA dans le système éducatif Suisse au niveau de l’école primaire et secondaire.
3. Veuillez fournir des exemples de législation, de réglementation (y compris des codes de conduite ou des règles institutionnelles) ou de politiques concernant ou couvrant l'utilisation de l'IA dans le contexte éducatif, y compris les préoccupations en matière d'éthique ou de droits humains liées au développement et à l'utilisation de l'IA, la confidentialité des données, l'atténuation des préjugés, la transparence, l'intégrité académique, au plagiat et à l'attribution correcte des résultats. L'utilisation de l'IA dans le contexte éducatif est-elle soumise à une obligation de diligence raisonnable ? Les étudiants disposent-ils de conseils clairs pour citer l'utilisation de l'IA ?
a. Dans son papier de position, swissuniversities fait le lien avec les principes de l’intégrité scientifique et notamment le codex développé conjointement en 2021 par swissuniversities, l’Académie suisse des sciences, le FNS et Innosuisse.
b. La Confédération (SEFRI) et les cantons (CDIP) ont chargé l’agence spécialisée Educa de développer une politique d'utilisation des données. Ce mandat a pour but de garantir à l’échelle suisse que les données dans le système éducatif sont traitées de manière sûre et éthique, en permettant une utilisation ciblée et en respectant les lois de la protection des données. Ce mandat ne se concentre pas exclusivement sur les technologies IA, mais ces technologies jouent un certain rôle. https://www.educa.ch/fr/activites/politique-dutilisation-des-donnees
4. Comment le système éducatif aide-t-il le personnel d'encadrement, les enseignants et les étudiants à comprendre comment utiliser l'IA et comment elle fonctionne ? Veuillez fournir des exemples et/ou des textes de programmes d'études qui abordent les dimensions technologiques et humaines des compétences en matière d'IA (à la fois comment fonctionne l’IA - les techniques et les technologies - et son impact sur les personnes -sur la cognition humaine, la vie privée, l’autonomie).
a. L'utilisation d'applications basées sur l'IA a un potentiel considérable pour soutenir les processus d'apprentissage. L'évolution de ces outils numériques n'étant guère évitable, on peut s'attendre à ce que savoir les utiliser de manière judicieuse soit essentiel pour une participation autonome à la société et au monde du travail. Il est donc fondamental que le corps enseignant ainsi que les jeunes disposent des compétences nécessaires pour pouvoir interagir et évaluer de manière critique les réponses générées par des outils basés sur l’IA. Ainsi, les plans d'études de tous les niveaux du système de formation suisse intègrent déjà le développement des compétences numériques.
b. En ce qui concerne la scolarité obligatoire, qui relève de la responsabilité des cantons, la transmission des compétences numériques est intégrée dans les plans d’études des trois régions linguistiques afin de préparer au mieux les élèves au monde numérique. A titre d’exemple, dans le Plan d’études romand (PER) l’éducation numérique s’appuie sur trois piliers : l’usage approprié des outils numériques, l’initiation à la science informatique et l’éducation aux nouveaux médias.
c. Au niveau du gymnase, le Conseil fédéral et la CDIP ont décidé en 2018 que l’informatique deviendrait une branche obligatoire. Tous les élèves des gymnases suivent de ce fait un enseignement obligatoire en informatique depuis l’année scolaire 2022/2023.
d. Lors de la révision des professions dans la formation professionnelle initiale et dans la formation professionnelle supérieure, les exigences de l'IA sont systématiquement prises en compte.
e. Pour l'enseignement supérieur, la responsabilité des contenus des curricula et leur adaptation incombe aux hautes écoles, autonomes dans ce domaine. Dans le cadre du programme P-8 Digital Skills, financé par la Confédération (SEFRI) et coordonné par swissuniversities, les hautes écoles ont développé de nombreuses offres permettant aux étudiants et enseignants de renforcer leurs compétences numériques. C’est bien sûr également le cas pour les compétences en lien avec les technologies basés sur l’IA. Nous pourrions citer comme exemple les offres de:
i. L’Université de Bâle;
ii. L’Université de Zürich;
iii. L’Université de Fribourg: pour les étudiants et pour les enseignants;
iv. L’Université de Genève.
f. Il ne s’agit là que d’un échantillon. La quasi-totalité des hautes écoles sensibilisent actuellement l’ensemble de la communauté académique aux opportunités et risques inhérents aux technologies basées sur l’IA. Les hautes écoles soutiennent particulièrement leurs enseignants dans le développement de formats de cours et d’évaluation intégrant ces nouveaux risques et opportunités.
5. Veuillez fournir des exemples de programmes de développement professionnel existants destinés aux enseignants et portant sur l'utilisation des technologies de l'IA. Quelle formation et quel soutien sont fournis aux éducateurs pour leur permettre d'utiliser efficacement les outils d'IA dans leur travail quotidien ?
a. Des cours de formation continue concernant l’IA sont offerts par quasiment toutes les hautes écoles pédagogiques en Suisse. Ces cours peuvent adresser des sujets comme l’utilisation d’outils basés sur l’IA avec les élèves, la préparation des cours, mais aussi des sujets de réflexion et de développement d’un regard critique sur la technologie.
b. Pour l’enseignement supérieur : voir paragraphes 12 et 13 ci-dessus.

6. Veuillez fournir des exemples de collaboration ou de partenariat soutenus par l'État entre des établissements d'enseignement public et des entreprises produisant des outils d'IA pour l'éducation. Le système éducatif impose-t-il des contrats avec des fournisseurs de logiciels spécifiques ou existe-t-il un choix, à quel niveau et est-il éclairé par les commentaires des enseignants, des parents et des élèves, le cas échéant ? Comment la souveraineté des données et la localisation sont-elles abordées dans le contexte de l'utilisation d'outils d'IA internationaux ou développés à l'étranger dans le domaine de l'éducation ?
a. Le Swiss EdTech Collider est une association à but non lucratif et offre un espace de collaboration et d'adhésion en Suisse dédié aux entrepreneurs ambitieux qui transforment l'éducation et l'apprentissage à travers la technologie. Le programme du Testbed associé ne comprend pas exclusivement des outils basés sur l’IA, mais intègre un certain nombre de solutions basées sur l’IA : https://www.edtech-collider.ch/testbed/.
b. Le canton de Zurich a mis en place un programme sandbox qui offre un environnement de test clairement défini pour la mise en œuvre de projets d'IA. Ce programme permet à diverses organisations, notamment des start-ups, des PME, des grandes entreprises et des instituts de recherche, d'accéder au know-how réglementaire et à de nouvelles sources de données. En contrepartie, toutes les conclusions et tous les résultats sont partagés publiquement. Ce programme n’est pas spécifique pour l’éducation, mais a déjà intégré un logiciel basé sur l’IA destiné à l’utilisation en classe : https://www.zh.ch/en/wirtschaft-arbeit/wirtschaftsstandort/innovation-sandbox.html.
7. Quels sont les principaux défis rencontrés lors de la mise en œuvre de l'IA dans l'éducation ? Y a-t-il eu des obstacles techniques, éthiques, financiers ou réglementaires au déploiement de solutions d'IA dans le contexte éducatif ?
a. En général, pour le système éducatif, il nous semble qu’actuellement les questions réglementaires et éthiques posent un grand défi. Au niveau pratique de l’enseignement se posent des questions d’évaluation des travaux individuels qui ne se déroulent pas dans un espace contrôlé. L’accessibilité aux outils d’IA va fortement influencer comment ces travaux vont être élaborés par les élèves et comment l’évaluation de ces travaux, comme p.ex. les projets de fins d’études secondaires, va être adaptée. 
b. Les hautes écoles doivent permettre à leurs étudiants de mieux comprendre comment fonctionnent les technologies basées sur l’IA, de cerner ce qu’elles peuvent et ne peuvent pas faire, mais également d’identifier les opportunités et risques inhérents à l’utilisation de ces technologies. L'utilisation responsable de technologies basées sur l’IA dans un contexte académique présuppose également une maîtrise du domaine d’études concerné.
c. Il est de la responsabilité des hautes écoles de former les étudiants aux questions d'intégrité scientifique et de leur donner les compétences pour travailler avec la littérature primaire. Dans le domaine des évaluations, il sera attendu des étudiants qu’ils sachent s’appuyer sur ces technologies pour élaborer des réflexions créatives et critiques basées sur leurs propres expérimentations scientifiques et humaines. Les évaluations devront être repensées pour dépasser la simple reproduction ponctuelle de connaissances et davantage permettre d’apprécier l’acquisition de compétences.
8. Y a-t-il des domaines spécifiques de l'éducation dans lesquels vous voyez un potentiel important d'intégration de l'IA à l'avenir ?
a. Nous estimons que des applications IA peuvent aider les élèves dans leur travail individuel et proposer un espace d’apprentissage individualisé. Nous estimons aussi que l’IA aidera le corps enseignant dans la préparation des cours.
b. Dans l’enseignement des hautes écoles, le recours aux technologies basées sur l’IA permettra de livrer davantage de retours personnalisés aux étudiants tout au long du semestre. Au vu des moyens humains parfois limités par rapport aux importantes cohortes étudiantes, ces nouvelles possibilités pourraient permettre aux étudiants de mieux identifier leurs éventuelles lacunes, et ce de manière plus régulière.
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